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Cie Tout Samba’L - De l’ordinaire à l’onirisme et toujours l’humain à portée de main - www.toutsambal.fr/blog -

Théâtre clown de rue  déambulatoire  d’intervention,d’improvisation avec le public,la ville, le paysage, les voitures,les interstices de la vie…

Création 1994Tout langage -  tous pays
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CIE TOUT SAMBA’L
La Cîmenterie
Campagne des Arnauds
04300  Forcalquier

info@toutsambal.fr
Tél. : 04 92 75 30 77
www.toutsambal.fr/blog

Nous égarer pour vous trouver !

Compagnie Tout Samba’l
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6RUWLV�G¶XQH�¿VVXUH�GH�PXU�OHV�([LORGHV�VRQW�GHV�
SHUVRQQDJHV�DPQpVLTXHV��,OV�V¶DSSHOOHQW�/LQRWWH��
&K¶DLSXV�HW�5HPHPEqUH��,OV�GpDPEXOHQW�GDQV�XQ�
WURX�GH�PpPRLUH�
3UHQH]�OH�WHPSV�GH�YRXV�pJDUHU�GDQV�OHXU�VLOODJH�
j�OD�UHFKHUFKH�GH�OHXU�PpPRLUH�GH�YLH«��j�WUDYHUV�
OHV�PXU�PXUV�GH�YLOOH«

De l’ordinaire à l’onirisme et toujours l’humain à portée de main

«L’envie de jouer ce spectacle 

après 13 ans, est encore plus vive.

A mi chemin entre la comédie et 

l’exploration, notre travail consiste 

à être en état d’amusement constant 

avec les situations, les lieux, les gens, 

tout en improvisant.»
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Ville

Candeur

Poésie et impertinence
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«Chaque rencontre ou situation devient le trampoline 
d’instants privilégiés chargés de rires et d’émois.»
«Leur candeur remet en cause, l’air de rien,  tout un pan de notre socitétale modernité…
Le lien entre les gens qui s’effiloche sans qu’eux-mêmes ne s’en aperçoivent… la rue étrangère à l’homme.» 

Allemagne Chalon sur Saône Aurillac

Russie Brest
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/LQRWWH��5pPHPEqUH�HW�&K¶DLSX�SRUWHQW�XQ�UHJDUG�
GpFDOp�VXU�OH�TXRWLGLHQ��ODLVVDQW�SODFH�j�GHV�
LPSURYLVDWLRQV�GH�O¶LQVWDQW�HW�GHV�VLWXDWLRQV�LQRXwHV�

Une folle pérégrination empreinte de 
poésie et de chaleur humaine

Exilés, doux et dingues à la fois ils viennent d’ailleurs… 
Mais sont partout chez eux. Ils revisitent la mémoire 
GHV� OLHX[��VH�VRXYLHQQHQW�GHV�QRPV�GHV�UXHV«�HQ¿Q�
presque, ou pas tout à fait… De jeux de mots en jeux 
de rues, de noms de rues en jeux de cartes… Ils 
réinventent l’utopie de la ville au grés de leur parcours. 
Petit à petit, le public est embarqué valises et plan de 
ville à la main dans une pérégrination amnésique au 
cœur du quotidien.

Jusqu’au bout de l’invraissemblable, les Exilodes 
investissent les espaces de la ville les plus improbables, 
passages cloutés, taxis, cabines téléphoniques,fenêtres 
sur rue… 
A chaque coin de ville, ils réinventent une utopie, à 
travers leur regard empreint de poésie, d’absurde et de 
naïveté.

3UpVHQWDWLRQExilod
Poésie et situations inouïes au coin de la rue
Chaleur humaine

Valréas
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Plan pour s’égarer :

Donné au public

Dans chaque ville, les Exilodes 

remanient avec humour le plan de la 

ville… Donnent des rendez-vous de la 

«Rue qui mène à tout» à «la Rue qui 

se tait et pourtant dit»… les spectateurs 

sont guidés au grés des souvenances.

Les Exilodes remanient les langues des 

pays et jouent avec les mots.

Un plan pour s’égarer dans chaque ville avec de nouveaux noms de rues 
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Synopsis

1 . La déambulation 
(40 min.)

Trois personnages valises à la main déambulent 
dans la ville à la recherche d’autres valises contenant 
des lambeaux de leur mémoire, ils ont rendez-vous. 
Le public s’embarqueavec eux… Ils questionnent 
les passants, se glissent dans les voitures , les 
magazins, jouent des situations inouïes en lien 
avec l’instant…

« On y va !»

« Par là ?! »

6RUWLV�G¶XQH
�¿VVXUH�GH�P

XU�

les Exilodes déambulent 

dans un trou de mémoire

Où les mis-je ?… Qui sont-je ?

Par où ?… là ?

Plan de ville à la main,
ils cherchent le lieu du rendez-
vous… «Vous êtes ici ?».

«Non par ici?! »

Montréal
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����5HQGH]�YRXV�¿[H�
(16 min.) 

Grâce au plan des lieux et aux autochtones ils 
retrouvent leurs valises mémoire, à l’heure et au 
lieu dit. Des valises souvenances oubliées dans 
un appartement !!

D’un balcon au 1er étage,
un comédien lance des valises  à ses acolytes 

qui les distribueront aux spectateurs.

3 . Convoi de valises 
(15 min.)

Les maillons de la mémoire s’enclenchent en 
un convoi de valises. «Un train vers l’ouverture 
de la mémoire».

Passages secrets, étroits, étonnants, couloirs, 
chemins, petites rues oubliées…

Comédiens et spectateurs vont 
à travers la ville…Synopsis - suite

Marseille

Chalon sur Saône
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4 . Final : ouverture d’une valise mémoire
����PLQ��HQ�SODFH�¿[H���

Le convoi mené par les Exilodes arrive au lieu 
secret où les valises vont révéler leurs savoirs en 
XQ�FRXUW�VSHFWDFOH�GH�SUR[LPLWp�VXU�XQ�OLHX�¿[H�

Installation du convoi et des spectateurs en arc 
GH�FHUFOH�VXU�OH�OLHX�¿QDO�SRXU�OD�GpFRXYHUWH�GH�
la valise-mémoire.

Découverte de l’accordéon,

Les Exilodes retrouvent la mémoire des notes, 

des airs… les rythmes s’accélèrent.

Le public est invité à danser au rythme de 
l’accordéon, pendant qu’un exilod marque à 
la craie les empreintes de chaque pas au sol.

Plusieurs valises mémoires sont 
possibles selon les lieux, les thèmes, 
les saisons…

- La valise «mémoire des pas dansés»
Un instant musical à l’accordéon avec invitation à 
la danse.

- La valise «mémoire de la terre»
Extirpée du sol… la valise s’ouvre pour laisser 
place à un théâtre d’objet miniature de vers et vers 
de terre.

Final sur mesure 
Les valises mémoires peuvent être crées sur 
mesure selon les évènements 
Créations réalisées : «mémoire de la mer», 
«mémoire reportages», «mémoire du courir», 
«mémoire de la couleur verte»…

Synopsis - suite
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Frédéric Foucher

Rémembère

Véronique Renard
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Jean-François Tuboeuf

Max Bernery

Octête

Distribution

Auteur, metteur en scène

Annie Rhode (Nini)
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Création

Montréal

PROJETS SPÉCIFIQUESSpectacle pouvant s’adapter à différents thèmes suivant les interventions
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  Les essentiels presse LA TRIBUNE - Quotidien - 05/06/97
«Avec un public acteur, les trois saltimbanques reconstituaient le processus émotionel, 
intellectuel et physique qui mène à la prise de vue». 

DAUPHINÉ LIBÉRÉ - Quotidien - 29/07/97
“crée avec le public une vraie émotion partagée, Stopant des voitures impertinentes… 
Le dialogue se noue, le public se prête au jeu.
Les Exilodes ont perdu la mémoire mais le spectateur s’y retrouve…
Ils sont restés en pepétuel état d’éveil et d’improvisation.
Echange hors du temps et de la logique quotidienne. 
Une note d’émotion s’associe au brin d’ésthétisme, dérrière l’œil rieur se glisse la 
poésie, le songe en demi-teinte.
C’est au collège que la queue leu leu de valise s’est formée, bien serrée de façon à 
maintenir la mémoire».

LA VOIX  - Quotidien - 15/07/97
«Trés attendus, les Exilodes n’ont eu aucun mal à établir un contact avec le public et à 
le faire entrer dans le jeu»»

PROPOS DE CAMPAGNE - Revue
«Valises à bout de bras dans l’horloge du départ, porteurs de rêves sur les quais 
improbables… Dérouteur de mémoire, frissons dans la foule… Chaque valise pèse le 
poids du plaisir». Samuel Autexier.

L’IMPARTIAL SUISSE - 
«Plan en main, ils revisitent le coeur de la ville et du spectateur». C. Méroni

FESTIVAL BD DE PERTUIS - Quotidien 
©8Q�VSHFWDFOH�j�OD�IRLV�GU{OH�HW�SURGLJLHXVHPHQW�SRpWLTXHª��-HDQ�3LHUUH�&RI¿Q�

NICE MATIN- Quotidien 
«Il fallait se perdre dans un trou de mémoire pour découvrir sa ville». Sylviana

JOURNAL DE CHALON DANS LA RUE - Quotidien - Juillet 1996
«Laissez-vous faire, c’est si bon de s’embarquer dans leurs aventures de douce folie.» 
Martial. 

SUD OUEST - Quotidien - 04/08/2006
“En quête de leur mémoire équipés de cartes et de plans, ils entraînent le public 
dans une découverte poétique de la ville. Rien ne les arrête. Ils rebaptisent les rues, 
stoppent les voitures et les transforment en taxi avant d’escalader les fenêtres». Nelly 
Bétaille

L’URBAIN - Hebdomadaire - 2/12/2005 - A la Une
“Les Exilodes ont laissés surgir de leurs valises joviale humeur et comportements 
dissonants, démontrant avec intelligence et subtilité les distorsions de notre 
quotidien.… Leur candeur remet en cause, l’air de rien, tout un pan de notre sociétale 
modernité : l’usage de la voiture qui prime sur celui du piéton…les digicodes, la 
Pp¿DQFH�DPELDQWH«�/H� OLHQ�HQWUH� OHV�JHQV�TXL� V¶HI¿ORFKH�VDQV�TX¶HX[�PrPHV�QH�
s’en aperçoivent… la rue étrangère à l’homme.»

LA PROVENCE - Quotidien - 15/06/2004
³'H�GU{OHV�GH�YR\DJHXUV��DX[�LQWHQWLRQV�YLVLEOHPHQW�SDFL¿TXHV�JULPSDLHQW�VDQV�JrQH�
aucune sur les tables et chaise du Bourguet, stoppaient la circulation, s’invitaient à 
bord des véhicules…» J.L Icard

DERNIÈRES NOUVELLES D’ ALSACE - Quotidien - 05/05/2004
³'H�TXRL�SHUGUH�SLHG�HW�DFFRUGHU�WRXWH�VD�FRQ¿DQFH�j�VHV�JXLGHV«�3RUWHXUV�GH�UrYHV�
ils déplacent les barrières et perturbent la monotonie. Ils donnent aussi au public la 
chance de jouer dans  le spectacle de la vie, procurant émotions, rires et bonheur. 
Les trois saltimbanques s’ouvrent sur la profondeur de la poésie et la mènent jusqu’à 
la cocasserie. Les gens de retrouvent ensemble et rient de bon cœur… Ils mettent la 
SDJDLOOH�GDQV�XQH�PDUpH�GH�ERQQH�KXPHXU��«�,OV�Q¶RQW�SDV�¿QL�GH��IDLUH�YR\DJHU�j�
deux pas de la maison, dans l’imaginaire et l’utopie.» J.L. O.

LA MARSEILLAISE - Quotidien - 09/06/97
«Des petits instants de rêve en tête à tête avec le comédien» F. Bouche

LA PROVENCE - Quotidien - 10/05/97
«Drôle et prodigieusement poétique». 
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Depuis 1983, La Cie Tout Samba’L créé  des  
spectacles de théâtre de rue et lieux publics 
et EXPLORENT DE NOUVEAUX TERRITOIRES 
POUR L’ART. La Cie Tout Samba’L développe 
L’INTERACTION ET L’IMPLICATION souvent 
EN PROMISCUITÉ au sein de ses aventures 
spectaculaires. Les DISTORSIONS DU QUOTIDIEN, 
« Le dedans, le dehors », « l’intime, le public » sont 
des thèmes chers à la compagnie. Des créations aux 
univers artistiques singuliers qui plongent le public 
dans DES ATMOSPHÈRES, souvent RÉINVENTÉS 
IN SITU. Les comédiens SÈMENT questionnements, 
RIRES, POÉSIES DANS LES HABITUDES… Prennent 
le temps et le contre-pied pour provoquer des 
situations inouïes, comiques, souvent absurdes, et 
profondément émouvantes. A chaque intervention, 
sa forme, son mode et ses articulations, laissant 
place à la disponibilité et aux improvisations des 
comédiens en réaction à l’instant, au public et 
aux lieux investis… « Les spectateurs loin d’être 
témoins et consommateurs muets sont complices et 
partenaires du jeux. » (P. Rapenne) journaliste Sortir 
à Châlon. Clowns, musiciens, peintres, comédiens, 
techniciens, danseurs, poètes, savants…Rejoignent 
la Compagnie. Ils croisent plusieurs techniques 
G¶H[SUHVVLRQ pour échafauder des créations 
DFFHVVLEOHV�j�WRXV��HQ�RϝUDQW�SOXVLHXUV�QLYHDX[�GH�
lectures aux spectateurs.

De l’ordinaire à l’onirisme et toujours l’humain à portée de main
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Cie soutenue par la Ville de Forcalquier, le département des Alpes-de-Haute-Provence, la région Provence-Alpes-Côte-d’Azur

CIE TOUT SAMBA’L
La Cîmenterie
Campagne des Arnauds
04300  Forcalquier

info@toutsambal.fr
Tél. : 04 92 75 30 77
Fax. : 04 92 75 40 56
Site : www.toutsambal.fr/blog

APE : 9001Z

Siret : 342737640 00033
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